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Sommaire

Cette consultation a été conduite par le Centre-Femmes de Beauce inc. auprès de 233 femmes âgées entre 15 ans et 69 ans. Cet échantillonnage a été réparti équitablement dans les MRC Beauce-Sartigan, Les Etchemins et Robert-Cliche, territoires desservis par le Centre-Femmes de Beauce Inc.  

Si cette consultation visait plusieurs objectifs, le principal était de mesurer l’impact et les conséquences de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes des territoires ciblés. Elle se veut surtout un outil de réflexion sur la pornographie, ses impacts, sa perception par la population féminine des territoires visés et sur les moyens à mettre en place pour diminuer ses conséquences.

Dès le départ, on constate que les répondantes (78 %) affirment que la pornographie n’est « pas du tout » présente, ou « très peu », dans leur quotidien. Ce qui ne signifie pas que le conjoint ne s’adonne pas à la pornographie à l’insu de leur conjointe. Par contre, près de la moitié d’entre elles (45 %) disent consommer ou avoir déjà consommé du matériel pornographique. Les plus jeunes (15 à 29 ans) sont proportionnellement (80 % contre 25 % pour les 50 ans ou plus), les plus nombreuses à l’avoir fait.

La majorité des répondantes (66 %) affirment avoir consommé que quelques fois durant la dernière année et ce, principalement pour le plaisir sensuel que ça leur apporte. Les films XXX sur vidéocassette (64 %) et à la télévision (56 %) sont les principales sources de consommation.

Par ailleurs, plus du tiers (37 %) des participantes disent se sentir mal à l’aise en présence de matériel pornographique alors que 22 % disent se sentir à l’aise. Également, près du tiers des femmes interrogées (31 %) se disent totalement intolérantes envers la pornographie, ce n’est pas le cas chez les plus jeunes.  En effet, deux jeunes femmes sur cinq âgées entre 15 ans et 29 ans (37 %) tolèrent le phénomène.

Plus de la  moitié des participantes ont aussi mentionné avoir eu connaissance qu’un ou plusieurs membres de leur famille consomment du matériel pornographique

La pression en lien direct avec la consommation de matériel pornographique (pression psychologique et/ou physique, rejet du conjoint ou autre) existe véritablement. De plus, 19 % des répondantes ciblées affirment  avoir subi de la part d’un conjoint des pressions et 8 % disent avoir eu à poser des gestes contre leur gré ou qui les ont rendu mal à l’aise.

De plus, il ressort du sondage que la presque totalité des répondantes voient des impacts négatifs à la pornographie. En effet, on retrouve la violence (toutes formes confondues) au premier rang de ces impacts négatifs. Suivent dans l’ordre, l’exploitation, le dénigrement et l’humiliation et la vision de la femme objet comme produit de consommation.  En outre, les trois quarts (74 %) des participantes croient qu’il existe un lien entre la pornographie et la violence.

Enfin, on constate une carence manifeste au niveau de la notoriété des lois et règlements qui régissent la pornographie.  En effet, la très forte majorité des répondantes (plus de 90 %) n’ont que « peu », voire « très peu ou pas du tout » de connaissance sur le sujet.  Malgré ce manque de connaissance, près de 70 % des répondantes concernées estiment que les lois et règlements en cette matière ne sont pas suffisamment sévères.  Aussi, 52 % d’entre elles se disent intéressées à en apprendre davantage.

Bref, si la pornographie fait partie des mœurs d’aujourd’hui, il est clair également qu’elle fait peur à grand nombre de femmes. Cette industrie capitaliste est aussi une industrie patriarcale.  

Selon les répondantes, il faut travailler à éliminer la pornographie de la même façon que l’on procède pour la drogue et l’alcool, c’est-à-dire par des lois et un encadrement plus sévères.  De plus, il faut sensibiliser la population aux impacts néfastes de la consommation de pornographie, aux implications que sa consommation peut avoir pour les enfants, la famille et surtout les femmes.

Finalement, nous devons nous interroger sur la banalisation généralisée qui est faite de la pornographie. La pornographie une incitation à la violence sexuelle :

Au cours des années soixante-dix et au début des années quatre-vingt, des psychologues, lors d'expériences en laboratoire, ont montré que la consommation de pornographie banalisait, chez les sujets exposés, le viol et stimulait l'agression1. Une enquête réalisée à San Francisco, en 1978, selon un échantillon représentatif de la population féminine, estimait que 10 % des femmes avaient été "indisposées par des hommes qui, ayant lu quelque chose dans un médium pornographique, ont essayé de les amener à faire ce qu'ils avaient vu"2. Ce pourcentage est une estimation minimale puisque de très nombreuses femmes peuvent ignorer que leur partenaire consomme de la pornographie. Selon la moitié des délinquants sexuels  interviewés, la pornographie a joué un rôle précis dans leurs crimes. Une étude californienne du même type révélait que 57 % des délinquants sexuels interrogés ont pratiqué sur leurs victimes des actes vus dans des films pornographiques. Enfin, en France, l'anthropologue Daniel Welzer-Lang3 a tiré des conclusions similaires à la suite de son enquête auprès d'hommes accusés de viol.

Par ailleurs, il ne faut pas oublier que la pornographie n'est pas qu'une question de consommation. Les images pornographiques mises en vente sont réalisées à partir d'êtres humains qui en vivent, qui en souffrent et qui, pour certains, en meurent. La pornographie, c'est donc aussi une question de production. Là, nos connaissances sont également déficientes. Que sait-on des femmes, des hommes et des enfants qui sont utilisés comme main-d'oeuvre? Que connaît-on des gens qui produisent la pornographie? 1 

1. Richard Poulin ,Le sexe spectacle, consommation, main-d'oeuvre et pornographie, Hull/Ottawa, Vents d'Ouest et Vermillon, 1994. 

2. Richard Poulin, La violence pornographique, industrie du fantasme et réalités, Yens-sur-Morges, Cabédita, 1993

         3.     Micheline Carrier, La pornographie, base idéologique de l'oppression des femmes, Québec 1983  
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Introduction

La pornographie est-elle omniprésente dans le quotidien des femmes? A-t-elle des impacts sur leur vie personnelle et familiale? Comment est-elle consommée? Y a-t-il une relation entre pornographie et violence? Quelles valeurs véhicule-t-elle? Quel est le niveau de tolérance des femmes par rapport à la pornographie? Les lois sont-elles connues et suffisamment sévères pour contrer ce fléau?  Les principaux objectifs de notre recherche visent à trouver des réponses à ces questions.

Il nous semble important de préciser que cette recherche n’a aucune prétention scientifique. Il s’agit, en effet, davantage d’une consultation sur les impacts de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes des territoires visés que d’un sondage scientifique réalisé selon les règles de l’art. 

La consultation s’adresse à toutes les femmes aux prises avec des problèmes résultant de la consommation de pornographie par un proche ou un collègue de travail ou qui se sentent tout simplement concernées par la banalisation qui en est faite dans la société d’aujourd’hui. Elle s’adresse également aux intervenantes et intervenants qui viennent en aide à ces femmes. 

En effet, la consultation permet de tracer un certain portrait de la « réalité pornographique » des femmes de notre région, c’est-à-dire des MRC de Beauce-Sartigan, Robert-Cliche et Les Etchemins. 

Également, la consultation permet d’entrevoir des pistes de solution pour diminuer la présence de la pornographie dans le quotidien ainsi que la banalisation qui en est faite. Ces pistes sont proposées par les participantes elles-mêmes.

Donc, ce document constitue un compte rendu et se veut surtout un outil de réflexion sur la pornographie, ses impacts, sa perception par la population féminine des territoires visés et sur les moyens à mettre en place pour diminuer ses conséquences. Il permet de faire ressortir le manque de connaissance des lois et règlements régissant la pornographie.

Le présent rapport, comprend trois chapitres. Le premier présente le contexte qui a incité Centre-Femmes de Beauce à réaliser cette étude, les objectifs de la démarche ainsi que la problématique de la pornographie. Le deuxième chapitre est consacré à la présentation de la méthodologie utilisée et dresse un portrait des participantes. Le troisième présente les résultats de la consultation ainsi que les solutions proposées pour diminuer les impacts de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes de Beauce-Etchemins.

Et finalement, nous terminerons par la conclusion de cette consultation.

Chapitre 1
Ce chapitre propose une courte présentation du Centre-Femmes de Beauce et de son implication dans l'amélioration des conditions de vie des femmes de la région de Beauce-Etchemins. Elle sera suivie des divers éléments qui ont conduit à l'élaboration du projet La pornographie n'est pas sans conséquences! ainsi que des objectifs poursuivis par cette consultation. Finalement, nous aborderons brièvement la problématique de la pornographie comme mise en contexte.

1.1  Le Centre-Femmes de Beauce Inc.

Le Centre-Femmes de Beauce est un organisme à but non lucratif qui a vu le jour le 8 mars 1980. Il a été créé par des femmes et pour des femmes afin de leur permettre de se rencontrer, de s'informer, d'échanger, de se former dans l'objectif de reprendre du pouvoir sur leur vie. De par ses objectifs et les activités mises en place pour les atteindre et les réaliser, le Centre s’avère un acteur important dans la poursuite d’une plus grande qualité de vie pour les femmes.

Depuis 23 ans, des femmes ont milité, côte à côte, dans cet organisme afin de promouvoir l'amélioration de leur condition de vie, de combattre la discrimination, la violence et la pauvreté. C'est pourquoi, au fil des ans, le Centre a, entre autres, donné naissance seul ou en collaboration avec d'autres organismes, à plusieurs ressources pour femmes telles le CALACS pour les victimes d'agressions sexuelles, la maison d'hébergement Havre L'Éclaircie pour femmes victimes de violence conjugale, Le Berceau pour les jeunes femmes en situation de grossesse. Le Centre lui-même est reconnu comme une ressource de première ligne en violence.

À de nombreuses reprises, au fil des ans, le Centre-Femmes a initié ou s’est impliqué avec d’autres organismes dans la lutte contre la pornographie et ses effets pervers sur les femmes. Il était donc dans l'ordre des choses qu'un projet tel que celui de La pornographie n'est pas sans conséquences! soit élaboré dans la poursuite de la lutte contre la violence faite aux femmes.

1.2  La pornographie n'est pas sans conséquences !, le projet 

Le rapport dont vous prenez connaissance aujourd’hui fait partie d'un vaste projet regroupant quatre activités principales soit :

· Une consultation ; 

· Une campagne de sensibilisation aux impacts de la pornographie à partir des résultats de cette consultation.

· Un colloque, en mai 2003, à l’intention d’une centaine d’intervenant-e-s du milieu afin d’entreprendre une réflexion profonde des impacts de la pornographie et d’établir des stratégies collectives pour diminuer cette consommation ;

· Une brochure regroupant différents moyens concrets visant la sensibilisation et le soutien dans la lutte à la pornographie dans le quotidien.

1.3  Pourquoi un projet sur la pornographie ?

Depuis quelques années, de plus en plus de femmes nous témoignent de leur désarroi face à la consommation de pornographie par leur conjoint et souvent même, par leurs enfants. Nous avons évalué à environ une sur cinq (20 %) la proportion de femmes rencontrées au cours de ces années qui éprouvent des problèmes de violence ou autres difficultés causées par la consommation de matériel pornographique. Elles se disent démunies face à cette problématique et ne savent comment réagir pour l’affronter. Devant la récurrence de ces cas, le Centre a voulu mesurer l'ampleur du phénomène, dans un premier temps, pour avoir la possibilité de poser des actions concrètes par la suite.

Un autre facteur important, dans la décision de mettre en place ce projet, est l’omniprésence marquée de la pornographie dans le quotidien. Nous sommes tous et toutes à même de constater l’augmentation de la pornographie dans notre quotidien, principalement depuis que les médias électroniques sont entrés dans nos foyers. Que ce soit dans les revues, les films ou Internet, l’image sexuelle véhiculée de la femme en est une, plus souvent qu’autrement, de femme objet qu’on peut utiliser à son gré, qui doit jouir et faire jouir sur demande. Cette image est, en général, dégradante et donne, à notre avis, une idée fausse de la sexualité aux jeunes.  Dans la majorité des cas, on nous présente également la domination de l’homme sur la femme soumise. Tout ceci dans la banalisation la plus complète des impacts que peut avoir la pornographie sur la vie des gens.  

Nous constatons, par expérience, que la pornographie ouvre souvent la porte à la violence, à la perte d'estime de soi des femmes qui en subissent les contrecoups, aux ruptures de couple et peut même, dans certains cas, mener à la pauvreté.

Suite à cette prise de conscience, il a été décidé d’aller vraiment vérifier l’ampleur des impacts de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes de notre région. Par la suite, une vaste campagne de sensibilisation dans la population sera réalisée à partir des résultats de la consultation.

1.4  La consultation : les objectifs

Démontrer les impacts de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes de Beauce-Etchemins :

· Évaluer la proportion de femmes de la région vivant des situations problématiques à cause de la pornographie ;

· Comparer la perception des impacts de la pornographie et l’acceptation selon les générations ;

· Vérifier le degré de connaissances des lois et des règlements régissant la pornographie ainsi que l'intérêt des femmes à les connaître ;

· Démontrer que la pornographie renforce les stéréotypes sexistes et les rapports dominants/dominés ;

· Recueillir auprès des participantes des pistes de solution pour diminuer le phénomène de la pornographie.

1.5 La pornographie

Qu’est-ce que la pornographie? Une question courte pour une multitude de réponses sans doute. Sujet controversé s’il en est un, la pornographie connaît autant de définitions qu’il y a de personnes avec qui en parler. Où s'arrête l’érotisme pour devenir pornographie?

Les multiples lectures et recherches effectuées dans le cadre de ce projet nous ont permis de constater que même au niveau des spécialistes de la question, les opinions sont très partagées. Il en est de même au niveau politique même si c’est l’État qui détient le pouvoir de législation sur la liberté sexuelle et la liberté d'expression. Les normes d’application des lois régissant la pornographie peuvent varier d’un pays à l'autre et même entre différentes communautés à l’intérieur de celui-ci selon les valeurs (croyance, culture, origines, etc.) des individus, tout autant que leurs modes de vie qui peuvent influer sur cette définition. Nous pouvons donc imaginer facilement les obstacles à surmonter pour en arriver à un consensus général, indispensable à la lutte contre la pornographie. 
Selon le dictionnaire Petit Larousse, la pornographie est « la représentation complaisante de sujets, de détails obscènes (qui blessent ouvertement la pudeur par des représentations d’ordre sexuel) dans une œuvre littéraire, artistique ou cinématographique ».

La pornographie, c’est également une industrie qui génère énormément d’argent. Selon Adult Video News, en l’an 2000, il y avait en circulation aux États-Unis plus de 11 000 titres de films hard core (porno violente). Sur un seul site Internet, nous avons répertorié plus de 300 titres de revues pornographiques offerts en vente. Seulement aux États-Unis, l’industrie de la pornographie représente entre 4 et 10 milliards de dollars par année. En 1996, les sites Web pour adultes ont généré près de 52 millions $. Peu d’industries peuvent se vanter d’une montée aussi fulgurante que celle de la pornographie au cours des dernières années. 

La pornographie peut faire mal! Selon la Fédération des femmes pour la paix mondiale, dans le rapport La pornographie : un divertissement inoffensif ou une incitation au crime?, « la pornographie est une drogue, elle détruit les familles, elle est une incitation à la violence sexuelle et au viol et entretient l’esclavage sexuel ». 

Cette recherche nous permettra peut-être de mettre en lumière, pour le territoire des trois MRC de Beauce-Etchemins, certaines de ces affirmations?

Chapitre 2 - Méthodologie

Ce chapitre présente la méthodologie utilisée pour connaître les impacts de la pornographie sur la vie personnelle et familiale des femmes. Rappelons aux lecteurs que cette recherche ne prétend pas à une valeur scientifique puisque la population cible n’a pas été sélectionnée de façon aléatoire selon les règles rigoureuses qui régissent les sondages scientifiques. L’étude se qualifierait plutôt comme une démarche exploratoire, une consultation qui a été réalisée, évidemment, avec la plus grande honnêteté intellectuelle. 
2.1 Population ciblée
Au départ, la consultation s’adressait aux 32 860 femmes âgées de 15 à 69 ans des MRC de Beauce-Sartigan (18 205 femmes où 55 % de la population ciblée), Les Etchemins (7 305 femmes où 22 % de la population ciblée) et Robert-Cliche (7 350 femmes où 23 % de la population ciblée) qui se sentaient concernées par : 

· L’omniprésence et la banalisation de la pornographie dans leur quotidien;

· Les malaises ressentis et les problèmes occasionnés par la consommation de pornographie d’un proche;

· Les impacts de la pornographie sur leur vie personnelle et familiale;

· Le désir de faire connaître leur opinion sur le sujet. 

Ces trois MRC ont été privilégiées parce qu’elles couvrent en entier le territoire desservi par le Centre-Femmes de Beauce Inc. 

Tableau 1

Carte des trois MRC couvertes par la consultation
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2.2 Synopsis

Nous avions prévu réaliser la plus grande partie de notre recherche par le biais d’entrevues de groupe. Cependant, constatant en cours de route que la réponse à notre invitation s’avérait faible, nous avons opté pour un échantillonnage non aléatoire auprès de femmes intéressées à répondre à notre questionnaire. Après une période intensive de recrutement et la distribution de 151 questionnaires, nous nous sommes rendus à l’évidence que l’objectif de 200 questionnaires complétés, tel que prévu initialement au projet, ne serait pas atteint. Nous avons donc décidé de procéder à un échantillonnage aléatoire dans les trois MRC visant une représentativité la plus équitable possible de notre population à sonder.

Finalement, la cueillette des données s’est réalisée en trois étapes, et ce, toujours à partir du même questionnaire. 

2.3 Questionnaire
Le questionnaire comptait, au total, 33 questions divisées en 7 parties différentes : données générales, formation, milieu de travail, vie familiale, la pornographie, impacts de la pornographie sur la vie des femmes et une dernière portant sur la notoriété des lois et des règlements. Quinze de ces questions demandaient un développement de réponse (questions ouvertes).

Par ailleurs, nous avons effectué une consultation auprès d’une dizaine de bénévoles afin de vérifier la compréhension et la pertinence des questions. Ces personnes ont été choisies pour leur intérêt concernant le thème de la recherche mais aussi, dans certains cas, pour avoir vécu des conséquences de la consommation de pornographie par un tiers.

Finalement, nous avons fait valider la méthodologie et le questionnaire par des experts conseils de la firme SOM.

2.4 Entrevues de groupe

Comme nous l’avons mentionné précédemment, l’entrevue de groupe était la méthode que nous avions privilégiée lors de l’élaboration du projet. Nous espérions, au départ, réaliser une vingtaine de rencontres dans les 3 MRC, pour un total de 200 femmes. 

Malheureusement, nous avons sous-estimé l’approche difficile d’un sujet trop intime pour être partagé en groupe de discussion même avec un accord de confidentialité entre les participantes. Les principales raisons invoquées pour refuser l’entrevue de groupe étaient la gêne de parler de ce sujet avec d’autres, la crainte de dévoiler des aspects très secrets de la vie personnelle et la honte d’avouer que le conjoint ou les enfants du couple consomment de la pornographie.

Finalement, en février et mars 2002, nous avons réalisé 3 entrevues de groupe à Saint-Georges et une à Saint-Joseph pour un total de 10 participantes. Les entrevues étaient animées par une intervenante habilitée à gérer les idées et les émotions exprimées et pratiquer la relation d’aide en cas de besoin. 

Notez bien : comme il n’y a eu que 10 répondantes dans les entrevues de groupe, et qu'elles furent  recrutées de façon non aléatoire, les questionnaires de ces entrevues ont été comptabilisés dans l’échantillonnage non aléatoire dans le but de simplifier l’exercice d’analyse.
Profil des participantes

La moyenne d’âge des participantes aux groupes est de 51 ans. De ce nombre, sept vivent en couple et trois vivent sans conjoint, avec ou sans enfants. Le niveau d’étude s’étend de la 9ème année à la formation universitaire (pour l’une d’elles) alors que trois autres ont une formation collégiale. Par ailleurs, les occupations sont assez diversifiées : travailleuse au foyer, agricultrice, éducatrice en garderie, aide sociale,  enseignante et serveuse.

Déroulement des rencontres

La première et indispensable étape de la rencontre était d’établir une relation de confiance entre les membres du groupe et de mettre l’emphase sur l’aspect confidentiel des propos qui y seraient tenus. Une entente verbale entre les participantes s’avérait cruciale afin de leur permettre de se confier avec la plus grande aisance possible, et ce, dans un climat de sincérité et de sécurité.

Pour chacun des groupes, une brève explication du projet et de ses objectifs était faite en introduction, au tout début de l’entrevue pour deux de ceux-ci et après avoir rempli le questionnaire pour les deux autres.

Les participantes de deux des groupes ont reçu le questionnaire quelques jours à l’avance. Pour les deux autres séances, les participantes l’ont rempli en début de rencontre sans contrainte de temps.

Par la suite, les participantes ont eu la possibilité de poser des questions sur la démarche de consultation et de partager oralement leur vécu ou leurs opinions sur la pornographie. Comme le nombre de participantes de chacun des groupes était assez restreint, cela a permis de créer un climat d’intimité et favoriser les échanges.

Chaque rencontre s’est terminée par une évaluation afin de vérifier la satisfaction des participantes.

2.5 Entrevue avec une travailleuse du milieu du sexe

Par le biais des journaux locaux, un appel a été lancé dans le but de recruter des travailleuses du milieu du sexe. Une seule personne nous a contactées pour passer l’entrevue qui fut réalisée au téléphone à partir du questionnaire et d'autres questions que vous retrouverez dans le descriptif de l’entrevue.

2.6 Échantillonnage non aléatoire

Pour réaliser l’échantillonnage non aléatoire, nous avons procédé à l’élaboration d’un feuillet de recrutement et d’une affiche incitant les femmes intéressées à participer à la consultation, soit par le biais d’entrevues de groupe, soit par des rencontres individuelles ou en complétant un questionnaire envoyé par la poste. En décembre 2001 et janvier 2002, nous avons donc distribué 2 420 feuillets dans 45 organismes communautaires, sociaux et économiques où se retrouve une majorité de femmes, et ce, dans les MRC de Beauce-Sartigan, Les Etchemins et Robert-Cliche. Nous nous sommes assurées d’obtenir l’aide de bénévoles afin de distribuer une partie de ces feuillets ainsi que la pose de 205 affiches dans autant de lieux publics (commerces, écoles, etc.).  Nous avons également fait appel aux médias locaux pour publiciser et promouvoir notre recherche de participantes pour les fins de notre consultation.

Nous avons pu ainsi remettre 151 questionnaires (incluant ceux des 10 participantes aux entrevues de groupe) dont 88 nous sont revenus complétés pour un taux de participation estimé à 58 %.

2.7 Échantillonnage aléatoire

Pour procéder à l’échantillonnage aléatoire, nous nous sommes adressées à l’ensemble des femmes (15 ans et plus) de la région en effectuant, au hasard, et à partir du bottin téléphonique, 896 appels au total. Les répondantes étaient invitées à compléter le questionnaire et à le retourner par la poste. Suite à ces appels, 232 femmes ont accepté de recevoir le questionnaire.  Au total, 145 d’entre elles l’ont dûment complété.  Nous estimons donc le taux de participation de cette démarche à 63 %.

2.8 En résumé, profil de l’échantillonnage final

Au total, 383 femmes âgées de 15 à 69 ans ont reçu le questionnaire d’enquête en janvier et février 2002.  De ce nombre, 233 l’ont complété, pour un taux de participation global estimé à 61 %.

Le tableau 2 de la page suivante présente le nombre de questionnaires aléatoires et non aléatoires reçus pour chacune des MRC couvertes par l’enquête.

En ce qui concerne la représentativité régionale, nous avons reçu 117 questionnaires pour la MRC de Beauce-Sartigan, 66 pour la MRC de Robert-Cliche et 49 pour la MRC Les Etchemins.  Ces nombres représentent respectivement 50 %, 29 % et 21 % de l’ensemble de tous les questionnaires reçus et analysés dans le cadre de cette recherche.  Comme vous serez à même de le constater, ces proportions se rapprochent assez bien de la répartition de la population féminine de chaque MRC par rapport à l’ensemble.

Tableau 2

Questionnaires distribués, reçus et analysés, au total et par MRC


Aléatoires
Non aléatoires*
Total

Questionnaires distribués au total
232
151
383

Questionnaires reçus au total
 145
88
233






MRC Beauce-Sartigan, questionnaires analysés
44
73
117

MRC Robert-Cliche, questionnaires analysés
56
10
66

MRC Les Etchemins, questionnaires analysés
45
 4
49

*Un des questionnaires non aléatoires reçu  n’était  identifié à aucune MRC. Pour cette raison, le total, selon les MRC, fait 232.

Nous avions le souci de réaliser un échantillonnage représentatif autant au niveau des groupes d’âge que par MRC, et ce, en se rapprochant le plus possible du pourcentage de la population féminine dans chacune de celles-ci. Le tableau 3 présente ces répartitions. 

Tableau 3

Global des questionnaires reçus par groupes d’âge et par MRC

Groupes d’âge
Beauce-Sartigan
Robert-Cliche
Les Etchemins
TOTAL

15-19 ans

20-29 ans

30-39 ans

40-49 ans

50-59 ans

60 ans et plus
12

21

26

22

28

8
3

10

16

17

14

6
1

8

14

14

5

7
16

39

56

53

47

21

Total
117
66
49
232

Pourcentage
50 %
29 %
21 %
100 %

Les tableaux 4 et 5 présentent un profil plus détaillé des participantes, ce qui nous permet d’ailleurs de constater leur diversité.  Ils témoignent également que l’échantillon aléatoire diffère grandement de l’échantillon non-aléatoire.  Ceci vient donc confirmer et renforcer le fait que nous sommes en présence d’une consultation plutôt que d’une enquête scientifique à proprement parlée.

Tableau 4

Échantillonnage aléatoire  - 145 répondantes

Caractéristiques
Nbre
%
Caractéristiques
Nbre
%

Âge
15-19 ans

20-29 ans

30-39 ans

40-49 ans

50-59 ans

60 ans et plus
 0

23

43

40

24

15
0 %

16 %

30 %

28 %

17 %

10 %
Statut familial
Seule sans enfant

Seule avec enfants

En couple sans enfant

En couple avec enfants

Autres situations

Non disponible
23

24

24

69

 2

 3
16 %

17 %

17 %

48 %

1 %

2 %








Niveau d’étude
Primaire

Secondaire

Professionnel/spécialité

CEGEP

Universitaire

Autre


17

50

29

27

20

 2
12 %

35 %

20 %

19 %

14 %

1 %
Nombre d'années en couple
Moins de 2 ans

2 à 5 ans

6 à 15 ans

16 à 25 ans

26 ans et plus

Ne s'applique pas

Non disponible *
 3

15

40

25

13

37

12
2 %

10 %

28 %

17 %

9 %

26 %

8 %








Principale occupation
Au travail

Chômeuse

Étudiante

Retraitée

À la maison

Autre 

Non disponible*
75

 7

 1

10

39

 9

     4
51 %

5 %

1 %

7 %

27 %

6 %

3 %
Qualité de la vie de couple
Très satisfaisante

Satisfaisante

Insatisfaisante

Très insatisfaisante

Ne s'applique pas

Non disponible*
57

32

  7

  0

38

11
39 %

22 %

  5 %

  0 %

26 %

  8 %

* Ces questions ont été ignorées par les participantes.

Tableau 5

Échantillonnage non aléatoire –  88 répondantes

Caractéristiques
Nbre
%
Caractéristiques
Nbre
%

Âge
15-19 ans

20-29 ans

30-39 ans

40-49 ans

50-59 ans

60 ans et plus
 16

16

13

14

23

 6
18 %

18 %

15 %

16 %

26 %

  7 %
Statut familial
Seule sans enfant

Seule avec enfants

En couple sans enfant

En couple avec enfants

Autres situations
18

 6

26

23

15
21 %

7 %

30 %

26 %

17 %








Niveau d’étude
Primaire

Secondaire

Professionnel/spécialité

CEGEP

Universitaire


 4

23

20

31

10
5 %

26 %

23 %

35 %

11 %
Nombre d'années 

en couple
Moins de 2 ans

2 à 5 ans

6 à 15 ans

16 à 25 ans

26 ans et plus

Ne s'applique pas

Non disponible *
 4

10

 9

11

23

25

 6
  5 %

11 %

10 %

13 %

26 %

28 %

  7 %








Principale occupation
Au travail

Chômeuse

Étudiante

Retraitée

À la maison

Autre


35

 0

22

16

12

 3
40 %

0 %

25 %

18 %

14 %

3 %
Qualité de la vie de couple
Très satisfaisante

Satisfaisante

Insatisfaisante

Très insatisfaisante

Ne s'applique pas

Non disponible *
28

26

 2

0

26

 6
32  %

30  %

2  %

0  %

30  %

7  %



* Ces questions ont été ignorées par les participantes.

Finalement, le tableau 6 présente le portrait global de l’échantillonnage (aléatoire et non aléatoire).

Tableau 6

Échantillonnage aléatoire et non aléatoire - 233 répondantes

Caractéristiques
Nbre
%
Caractéristiques
Nbre
%

Âge
15-19 ans

20-29 ans

30-39 ans

40-49 ans

50-59 ans

60 ans et plus
16

39

56

54

47

21 
  7 %

17 %

24 %

23 %

20 %

  9 %
Statut familial
Seule sans enfant

Seule avec enfants

En couple sans enfant

En couple avec enfants

Autres situations

Non disponible*
41

30

50

92

17

 3
18 %

13 %

21 %

40 %

  7 %

  1 %








Niveau d’étude
Primaire

Secondaire

Professionnel/spécialité

CEGEP

Universitaire

Autre


21

73

49

58

30

 2
  9 %

31 %

21 %

25 %

13 %

  1 %
Nombre d'années 

en couple
Moins de 2 ans

2 à 5 ans

6 à 15 ans

16 à 25 ans

26 ans et plus

Ne s'applique pas

Non disponible *
 7

25

49

36

36

62

18
3 %

11 %

21 %

16 %

16 %

27 %

8 %








Principale occupation
Au travail

Chômeuse

Étudiante

Retraitée

À la maison

Autre

Non disponible*
110

  7

 23

 26

 51

 12

  4
47 %

3 %

10 %

11 %

22 %

5 %

2 %
Qualité de la vie de couple
Très satisfaisante

Satisfaisante

Insatisfaisante

Très insatisfaisante

Ne s'applique pas

Non disponible *
85

58

  9

  0

64

17
37 %

25 %

  4 %

  0 %

28 %

  7 %

* Ces questions ont été ignorées par les participantes.

Chapitre 3

Ce dernier chapitre présente les résultats de la consultation. Nous invitons donc le lecteur, dans un premier temps, à prendre connaissance des réponses au questionnaire d’enquête auxquelles nous apporterons nos commentaires, au fur et à mesure, s’il y a lieu. Par la suite, suivra un résumé de l’entrevue réalisée avec une travailleuse dans un bar de danseuses. Enfin, des pistes de solution proposées par les participantes pour diminuer les impacts de la pornographie seront exposées.

3.1 Des réponses à nos questions

La pornographie est-elle présente dans le quotidien des femmes?

Au départ, connaître la perception des femmes par rapport à la présence de la pornographie dans leur quotidien s’avérait une information que nous jugions primordiale.  Ainsi, sur la base des 233 répondantes :

· près de quatre sur cinq (78 %) d’entre elles croient que la pornographie n’est « pas du tout » ou « très peu » présente dans leur vie de tous les jours; 

· 16 % affirment qu’elle est « peu présente »; 

· enfin, seulement 3 % des répondantes estiment qu’il y en a « beaucoup ».

Quand nous avons demandé d’expliquer la présence de la pornographie dans le quotidien des participantes concernées, la majorité a pointé du doigt la télévision, les films sur vidéocassette ainsi qu'Internet comme étant les sources les plus envahissantes.

À la télévision, les répondantes déplorent le contenu très sexuel et explicite des vidéo-clips sur des chaînes très fréquentées par les jeunes. Les émissions sur le sexe qui sont annoncées à grand renfort de publicité aux heures de grande écoute sont aussi décriées. Elles déplorent également que la majorité des films diffusés comportent des scènes de nudité et sont diffusés à des heures accessibles où les jeunes enfants ne sont pas encore couchés. Quant à Internet, c’est le manque et la difficulté de contrôle sur le contenu des sites visités par les enfants qui est le plus critiqué.

Quelle est leur définition personnelle de la pornographie?

Comme nous l’avons déjà mentionné, la définition de la pornographie n’est pas la même pour tous. Nous avons donc cherché à savoir ce que ce concept signifiait pour les participantes. Nous avons recensé plus de 200 réponses. De ce nombre, quatre participantes ont déclaré n’avoir aucune définition précise du phénomène, quatre autres répondantes nous ont dit être contre, pas intéressées ou n’aiment pas ça. Comme il est assez difficile, voire impossible, d’en arriver à une seule définition,  nous avons choisi de regrouper les réponses semblables dans une même définition. Certaines réponses des participantes contenaient plus d’une définition et nous avons décidé de tenir compte de chacune d’entre elles.

Première définition (70 réponses)

La majorité des répondantes de cette catégorie définissent la pornographie comme du matériel (images, films, bars de danseuses, etc.) contenant des scènes explicites de sexe, obscènes ou non, dans le but d’exciter les consommateurs. Deux participantes ont exprimé le fait que c’est surtout pour exciter les hommes. Pour quatre autres d’entre elles, la nudité constitue de la pornographie tandis que pour certaines (5), il s’agit de tout acte qui comporte une connotation sexuelle.
Deuxième définition (49 réponses)

Ce groupe définit la pornographie comme l’exploitation inacceptable, dans un but lucratif (14) ou non, du corps de la femme (25), des enfants (6) et quelques fois de l’homme (6) pour assouvir les besoins sexuels et les fantasmes des hommes, en majorité. La femme est considérée comme un objet sexuel de consommation (« fast-food avec au menu des jeunes filles ») et soumise à l’homme. Pour une (1) des répondantes, pornographie et prostitution signifien la même chose. Enfin, deux (2) autres ont mentionné que ceux qui consomment ont des problèmes ou sont des insatisfaits sexuels.

Troisième définition (48 réponses)

Cette définition relève beaucoup plus des émotions suscitées par la pornographie telles le dégoût et le manque de respect (12); l’indécence et l'obscénité (8); la provocation, la dégradation de la sexualité rendant l’homme semblable à une bête (8); la brutalité, l’agressivité et la violence (7); l’immoralité, la perversité, l’anormalité (7); l’inutilité et la destruction (3); abusive et pernicieuse et qui vole à la personne sa liberté (1). Deux (2) répondantes considèrent que tout ce qui nous rend mal à l’aise ou nous dérange intimement est de la pornographie.

Quatrième définition (31 réponses)

Pour ce groupe de répondantes, la pornographie c’est du sexe gratuit, exagéré, présenté crûment, sans amour, sans émotion, sans respect ni pour soi ni pour les autres et déformant la réalité. La pornographie ne représente pas une saine sexualité et donne une fausse conception de celle-ci aux jeunes.

Cinquième définition (6 réponses)

Cette dernière définition rassemble des femmes qui ont besoin de vivre ces choses-là pour le plaisir et l'amusement ou pour stimuler la libido. Par contre, l’une d'entre elles mentionne que la pornographie peut être saine et malsaine en même temps.

Les femmes consomment-elles du matériel pornographique?

Les résultats démontrent que près de la moitié (45 %) des participantes consomment ou ont déjà consommé du matériel pornographique.  Les autres disent « ne pas le faire » (50 %) ou se sont abstenues de répondre (5 %). On observe une forte différence générationnelle par rapport à cette consommation.  Par exemple, dans  le groupe d'âge des 15 à 29 ans, 44 des 55 répondantes, soit 80 % de ce groupe, consomment ou ont déjà consommé du matériel pornographique. Pour les 30 à 49 ans, c’est 45 des 109 répondantes (41 %) et pour les femmes de 50 ans et plus, la proportion est de 25 %, soit 17 des 68 répondantes de ce groupe d’âge.

Il est fort possible que la génération des 15 à 29 ans a été davantage exposée à la pornographie que toutes les autres générations. Les valeurs véhiculées aujourd'hui sont très différentes de celles qui existaient à l’époque de nos aînées.  C’est probablement un des facteurs qui peut expliquer cette différence générationnelle dans la consommation de pornographie.  Il faut aussi reconnaître que les moyens technologiques d’aujourd’hui ne sont pas les mêmes non plus.

Le graphique ci-dessous démontre cette différence.
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Quel type de matériel consomment-elles? 

Pour faciliter les réponses et la compilation des données, nous avons suggéré aux répondantes les choix suivants :

· Bars de danseuses;

· Calendriers pornographiques;

· Films XXX au cinéma;

· Films XXX, télévision/vidéo-clip;

· Films XXX sur vidéocassette;

· Livres ou romans pornographiques;

· Revues pornographiques;

· Sites Internet ;

· Autres.

Le lecteur prendra bonne note que la liste ci-dessus sera la référence pour toutes les questions se rapportant à du matériel pornographique dans ce rapport.

Voici, par ordre d'importance d’utilisation, le classement propre à la consommation de ce matériel par les répondantes concernées.  Notez également que les répondantes pouvaient inscrire plus d’une réponse.  Les pourcentages sont calculés sur la base des 118 répondantes qui ont fourni une réponse à cette question.

· Films XXX sur vidéocassette (64 %);

· Films XXX télévision/vidéo-clip (56 %);

· Les bars de danseuses (36 %);

· Sites Internet (29 %);

· Livres ou romans pornographiques (22 %);

· Revues  pornographiques (22 %);

· Autres (5 %). 

Quant à la fréquence de consommation durant la dernière année, une seule répondante dit en avoir utilisé quelques fois par semaine alors que respectivement 12 % et 66 % de celles qui disent en avoir déjà consommé affirment en avoir consommé quelques fois par mois ou quelques fois durant l’année et 20 % n’en aurait pas consommé l’an dernier.

Quels sont les motifs incitant les femmes à consommer? 

À cette question, où les répondantes pouvaient cocher plus d'une case, la moitié d’entre elles (52 %) n’ont toutefois pas répondu, et ce, probablement parce qu’elles jugeaient que la question ne s’appliquait pas dans leurs cas. Par contre, celles qui y ont répondu, ont invoqué les raisons suivantes (calculé sur la base des 112 répondantes qui ont répondu) :

· 46 % d'entre elles disent le faire pour le plaisir sensuel;

·   13 % parce que leur partenaire aime cela et que ça excite ce dernier;

·   9 % le font comme passe-temps;

·   6 % parce que c'est omniprésent à la maison et dans la société;

·   4 % parce que les gens qu'elles côtoient le font;

·   3 % parce qu'elles y sont forcées;

·   1 % pour ne pas couper le contact avec le conjoint ou les enfants qui en consomment.

Toujours sur la base des 112 répondantes concernées, le tiers (35 %) évoquaient diverses autres raisons de consommer. Les plus fréquentes sont, par ordre d’importance: la curiosité, le hasard ou pour s’amuser et faire des blagues entre amies. Dans une très faible proportion, quelques-unes ont mentionné le manque de désir, faire plaisir au conjoint ou ne pas consommer du tout. 

Nous avons ensuite demandé aux participantes comment elles se sentaient en présence de matériel pornographique tel que défini précédemment. Des 233 répondantes :

· 25 % n’ont pas répondu à la question;

·   3 % sont très à l’aise avec ce matériel;

· 19 % sont à l’aise;

· 15 % sont indifférentes;

· 24 % sont mal à l’aise;

· 13 % sont très mal à l’aise.

À la connaissance des répondantes, des membres de la famille consomment-ils du matériel pornographique? Qui? Quoi? À quelle fréquence?

La moitié (51 %) des participantes ont mentionné avoir eu connaissance qu’un ou plusieurs membres de leur famille consomment du matériel pornographique. Quand on leur demande d'identifier ces personnes (calculé sur la base des 129 répondantes concernées) : 

· la moitié (49 %) nomme le conjoint;

· le tiers (32 %) identifie les adolescents;

· trois sur dix (29 %) nomment un parent;

· et une sur dix (8 %) identifie un enfant.

Le matériel pornographique utilisé par ces personnes est (Notez que plus d'un élément pouvait être identifié et que les proportions ont été calculées sur la base des 129 répondantes ayant fourni de l’information) :

· Films XXX à la télévision/vidéo-clip (56 %);

· Films XXX sur vidéocassette (52 %);

· Bars de danseuses (51 %);

· Revues pornographiques (38 %);

· Sites Internet (35 %);

· Calendriers pornographiques (28 %);

· Livres ou romans pornographiques (9 %);

· Films XXX au cinéma (8 %);

· Autres (2 %).

La fréquence d'utilisation de ce matériel au cours de la dernière année est estimée à :

· Quelques fois durant l'année (50 %);

· Quelques fois par mois (21 %);

· Quelques fois par semaine (7 %);

· Jamais (22 %).

Il va sans dire que les réponses à cette question impliquaient que les répondantes aient eu connaissance de cette consommation. Il est probable, voire certain, que ces personnes de la famille aient pu consommer à leur insu. Certaines répondantes (26 %) ont affirmé que cette consommation de pornographie par un membre de leur famille avait changé leurs rapports avec ces derniers.  Inversement, 74 % disent que cela n’a rien changé.

Dans la majorité des cas, pour les 34 répondantes qui ont fourni une réponse, c’est avec le conjoint (66 %) que les rapports ont le plus changé suivi des rapports avec un autre membre de la famille pour 13 %. Très peu de ces changements sont perçus positivement et parmi ceux-ci, c’est l’amélioration des relations sexuelles qui ressort principalement. Pour ce qui est des changements négatifs perçus, ça peut aller du simple malaise aux conflits, en passant par le manque de respect, l’éloignement, le dégoût, le doute, la remise en question du couple, le chantage psychologique, la jalousie, la perte d’estime de soi et dans deux cas, l'inceste.

Quel matériel pornographique les répondantes considèrent-elles comme ayant le plus de conséquences pour les femmes ?

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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Quels sont les impacts positifs de la pornographie?

Un total de 172 répondantes ont répondu à cette question. Voici, par ordre d’importance, leurs réponses:

· Aucun impact (103 réponses);

· Alimenter le goût sexuel, mettre du piquant, fantaisie, plaisir, briser routine. Le tout dans le respect du couple (62 réponses) ;

· Diminue le nombre de viols, d’abus sexuels (10 réponses);

· Argent  véhiculé par la pornographie (7 réponses);

· Divertissement (7 réponses);

· Fait du bien aux obsédés et les empêchent de sévir (3 réponses);

· Donne de l’emploi à certaines personnes (3 réponses);

· Peu (3 réponses);

· Destruction autour de soi (2 réponses).
Quels sont les impacts négatifs de la pornographie?

À cette question, 201 répondantes ont répondu. Dans la majorité des cas, les participantes ont mentionné plus d’un impact négatif à la pornographie. 

Selon les participantes, la violence sous toutes ses formes se classe en première place avec 53 mentions. Elle est suivie de l’exploitation, le dénigrement et l’humiliation avec 39 mentions et de la femme objet, produit de consommation pour 37 mentions. 

Pour connaître les autres impacts négatifs de la pornographie, le lecteur peut se référer au tableau 7 de la page suivante.  

Tableau 7

Impacts négatifs de la pornographie

Impacts
Nombre de réponses

Violence sous toutes ses formes, danger, dispute, dépression
53

Abaisse les femmes, exploitation, dégradation, humiliation, dénigrement
39

Femme objet, produit de consommation, fast-food, objet de plaisir, jouet, accessoire
37

Fausse réalité de la sexualité, idée erronée de l’amour pour les jeunes, préjugés
32

Manque de respect envers les femmes
28

Pressions de la comparaison, de la compétition, le souci de la performance, complexes
22

Baisse d’estime de soi pour la femme
22

Fausse image de la femme véhiculée, stéréotype
18

Femmes considérées comme bêtes de sexe, soumises à la domination de l’homme
18

Trop accessible aux enfants, pas assez de contrôle, de surveillance de la part des parents, amène la délinquance
18

Banalisation
9

Engendre des maniaques, des pédophiles, encourage la perversion
9

Dégradation des valeurs, immoralité, mal insidieux
7

Jalousie, trahison, divorce, détruit le désir, perte de confiance en l'autre
6

Viol, inceste, abus sexuel
4

Maladies
2

Quelle image sexuelle de la femme est véhiculée par le matériel pornographique?

Nous avons regroupé les réponses à cette question en six grands thèmes. Pour chacun de ceux-ci, les répondantes ont élaboré leur propre définition. Les voici, par ordre d'importance du nombre de mentions. 

· Femme objet (99 réponses) : souvent idiote et sans intelligence, chose sans âme ni sentiment, objet de convoitise, jouet jetable, produit de consommation, morceau de viande, monnayable, servante.

· Femme facile (33 réponses) : toujours prête, soumise aux caprices de ses partenaires, ne dit jamais non.

· Femme parfaite (27 réponses) : corps sublime, hors normes et bien loin de la réalité, orgasme sur demande, source constante de plaisir pour les hommes.

· Autres (20 réponses) : image négative, dégradation, non-respect, exploitation, bonne juste pour le sexe.

· Nymphomane (16 réponses) : prête à toutes les expériences, bête de sexe, putain, esclave.

· Femme sensuelle (10 réponses) : à l’aise et bien dans sa sexualité, aime le sexe.

Il faut noter que 28 participantes se sont abstenues de répondre.

Nous voulions également vérifier s’il y avait une différence générationnelle dans la perception de l’image sexuelle de la femme en pornographie. Nous avons divisé notre échantillonnage en trois groupes d’âge. Les constats obtenus sont présentés au graphique suivant.
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Image sexuelle de la femme véhiculée par la pornographie
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Comment réagissent les femmes quand le conjoint consomme du matériel pornographique?

Nous avons obtenu 34 réponses sur les 55 questionnaires compilés pour le groupe des 15 à 29 ans (la situation ne s’appliquait pas pour 21 participantes). Des jeunes femmes qui ont répondu, la moitié (53 % ou 18 d’entre elles) acceptent assez facilement que leur conjoint consomme du matériel pornographique mais à la condition que ce soit en leur compagnie. Deux (6 %) se disent parfois offusquées et parfois amusées. Par contre, quatre (12 %) répondantes n’aiment carrément pas ça, mais laisseront le conjoint libre de le faire à la condition que ce ne soit pas abusif. Enfin, dix (29 %) répondantes éprouvent de la frustration, se sentent trahies ou dévalorisées par cette consommation.

Dans le groupe des 30 à 49 ans (110 répondantes), 48 femmes ont répondu alors que pour les 62 autres, la situation ne s'appliquait pas. Des 48 répondantes, deux sur cinq (38 % ou 18 d’entre elles) acceptent assez bien cette consommation mais toujours à la condition que ce soit avec elles. Un nombre égal de ces femmes (38 %) se sentent trahies alors que sept autres (15 %) le tolèrent mais n'aiment pas ça. Une d’entre elles (2 %) refuse carrément cette consommation, une autre (2 %) se sent gênée, une (2 %) se sent parfois offusquée et parfois amusée et finalement deux (4 %) affirment que leur conjoint ne consomme pas. En plus des sentiments exprimés par le premier groupe, elles ont mentionné la rage, l’agressivité et le refus d'être comparées à « ces corps parfaits ».

Pour ce qui est des 50 ans et plus (68 répondantes), nous avons obtenu 15 réponses alors que pour les 53 autres, la situation ne s’appliquait pas parce que sans conjoint ou parce que celui-ci ne consomme pas. Dans ce groupe, seulement quatre femmes (27 %) acceptent bien la consommation, trois autres (20 %) la tolèrent mais n'aiment pas ça et huit (53 %) se disent humiliées, écœurées. L’une d’entre elles va même jusqu’à mentionner devenir frigide quand son conjoint consomme.

En résumé, 41 % des 97 répondantes à qui cette question s’applique acceptent la consommation de pornographie de leur conjoint, 36 % ne l’acceptent pas pour diverses raisons démontrées plus haut et 23 % d’entre elles la tolèrent mais n’aiment pas ça.

Quand c'est l'enfant ou l'adolescent qui consomme, comment réagissent-elles ?
Pour 201 des participantes sur 233, soit la situation ne s'appliquait pas, soit les données étaient non disponibles ou que les enfants étaient en bas âge. Parmi les 32 restantes, près de la moitié (15 personnes) ont répondu être en désaccord complet avec cette consommation. Elles se disent en colère, choquées, déçues, mal à l’aise et mettent en doute l'éducation transmise à leurs enfants. Par contre, elles prendront le temps de discuter pour faire valoir leur point de vue et mettre les enfants en garde contre les dangers de la consommation de pornographie. Pour 12 autres répondantes, elles accepteront cette consommation même si elles ne l’approuvent pas du tout. Elles les laisseront libres considérant la bonne éducation transmise et si c’est fait dans la discrétion. Enfin, les quatre dernières acceptent cette consommation pour que l’enfant se fasse sa propre opinion et une répondante a elle-même offert du matériel pornographique en cadeau.

Niveau de tolérance de l'ensemble du matériel pornographique

Pour cette question, les participantes devaient évaluer leur niveau de tolérance par rapport à l'ensemble du matériel pornographique distribué sur le marché. Elles devaient coter leur tolérance de 1 à 5, considérant que 1 signifiait « pas tolérante du tout » et le 5, « très tolérante ». Les femmes interrogées ont affirmé dans une proportion de 31 % ne pas être tolérantes du tout envers la pornographie et seulement 3 % se disent très tolérantes. 

Le tableau 8 présente le comparatif entre les groupes d’âge. Le lecteur pourra d’ailleurs constater l’écart important entre la tranche des 15 à 29 ans et les 2 autres groupes d’âge en ce qui a trait aux cotes 4 et 5. Les jeunes sont plus tolérantes. 

Tableau 8

Comparatif du niveau de tolérance envers la pornographie


15 à 29 ans

55 répondantes
30 à 49 ans

110 répondantes
50 ans et +

68 répondantes

1 – pas tolérante du tout
  6 %
32 %
52 %

2
13 %
31 %
27 %

3
45 %
28 %
 7 %

4
31 %
 6 %
 0 %

5 – très tolérante
  6 %
 0 %
 6 %

Non disponible
  0 %
 3 %
 9 %

Les femmes subissent-elles des pressions (psychologiques, physiques ou autres) ou même un rejet d'un-e conjoint-e en lien avec la consommation de matériel pornographique?

Sur l'ensemble des 233 répondantes, 31 soit 13 % ont déjà subi des pressions. Les proportions se répartissent de la façon suivante selon les groupes d’âge :

·   7 répondantes, soit 13 % de la tranche des 15 à 29 ans (55 répondantes); 

· 17 répondantes, soit 16 % de la tranche des 30 à 49 ans (110 répondantes);

·   7 répondantes, soit 10 % de la tranche des 50 ans et plus (68 répondantes).

Les femmes ont-elles posé des gestes contre leur gré ou qui les ont rendues  mal à l’aise suite à la consommation de pornographie du conjoint-e?

C’est dans une proportion de 8 %, soit 19 répondantes sur 233 que celles-ci ont acquiescé à cette question. Nous avons réparti ces personnes par tranches d’âge pour vérifier la différence générationnelle. Elles se répartissent comme suit:

·   2 répondantes, soit   4 % pour la tranche des 15 à 19 ans (55 participantes);

· 13 répondantes, soit 12 % pour la tranches des 30 à 49 ans (110 participantes);

·   4 répondantes, soit   6 % pour la tranche des 50 ans et plus (68 participantes).

Les gestes posés sont très variés et, comme il n’y en a que quelques-uns, nous avons choisi d’en faire une description complète plutôt que de les regrouper.

· Visionnement  de relations anales pour inciter à le faire après

· Violence verbale destructrice et donnant le goût de mourir à la personne

· Menaces de faire pire si la femme posait des questions

· Grosses querelles

· Échanges de couple

· Sodomie

· Relation sexuelle avec violence (3)

· Faire ce qu’il y a dans les films

· Utiliser des objets non usuels

· Suivre un régime

· Fellation

· Attouchements non désirés

· Nudité forcée

· Faire l’amour à trois (2 femmes et 1 homme)

· Expériences humiliantes en faisant l’amour

· Masturbation du partenaire

· Attouchements sexuels incestueux

À la connaissance des participantes y a-t-il consommation de matériel pornographique au travail par un-e collègue? Ont-elles subi des pressions?

À la première question, 7 %, soit 17 répondantes sur 233, ont répondu avoir eu connaissance de cette consommation. Quant aux pressions (psychologiques, physiques ou autres) subies de la part d’un ou d’une collègue de travail en lien avec la pornographie, seulement sept répondantes (3 %) ont eu à y faire face. Les pressions subies sont principalement des insinuations, des comparaisons, des propositions et pour l'une d’entre elles, carrément du harcèlement.

Existe-t-il un lien entre la pornographie et la violence?

Les trois quarts des répondantes interrogées (74 % ou 172 répondantes) affirment qu’il existe un lien entre la pornographie et la violence. En prenant connaissance des raisons justifiant cette affirmation dans chacune des tranches d’âge, nous avons pu observer la similarité des réponses. La perception de la pornographie est donc généralisée sur le lien possible de celle-ci avec la violence. 

Quels sont ces liens, selon elles? Il y a ce que nous appellerons les conditionnels:

· Le type de porno, hard core (porno violente) ou soft;

· Le peu de sens critique de la personne qui consomme et qui se laisse influencer par ce qu’il voit;

· Consommateur avec santé mentale précaire;

· La consommation de drogues et d'alcool;

· Manque de maîtrise de soi.

Les autres liens entre la pornographie et la violence notés par les participantes sont:

· La violence présente dans presque tout le matériel pornographique incitant les personnes à adopter ces comportements. Les femmes dans certains films semblent éprouver du plaisir à se faire violer, à se faire battre. Les enfants que l’on entraîne dans des expériences sexuelles impossibles n’y comprennent rien sauf la douleur et la peur. Les relations sado-masochistes où la violence occupe une place prépondérante font aussi partie de toute cette violence gratuite et omniprésente qui donne souvent l’illusion de normalité.

· L’image de la femme soumise acceptant sans broncher, parfois même avec le sourire, les humiliations, le mépris, le manque de respect peut donner l’illusion que les femmes sont toutes à cette image. De là à mettre de la pression sur la partenaire, ce qui va probablement engendrer des tensions qui mèneront à l’escalade de la violence, il n’y a qu'un pas. Les rapports dominant/dominée sont excessivement présents dans le matériel pornographique.

· La fausse conception de la sexualité véhiculée par la pornographie influencera probablement les jeunes dans leurs relations amoureuses. Comment faire la différence entre la porno et la vraie vie à l’âge de l’expérimentation, où l’on cherche à s’affirmer et à trouver sa place d’adulte dans la société.

· Il y a également toute la notion de manipulation dont plusieurs femmes sont l’objet : chantage psychologique (tu m'aimes! tu acceptes!), exigences pour les femmes de se conformer aux critères hors normes du corps (gros seins, corps mince, etc.) et à des relations sexuelles dégradantes (bestialité, fétichisme, etc.) dans bien des cas et surtout contre leur gré.

· La notion de dépendance fait aussi partie des liens entre la violence et la pornographie identifiés. 

· Enfin, la dépendance à la pornographie a été identifiée comme un facteur pouvant favoriser la violence. Cette dépendance peut amener des changements de comportement menant éventuellement à la violence.

En résumé, les répondantes considèrent qu’en pornographie, la ligne est mince et qu’il est facile de verser dans l’exagération. Selon elles, la pornographie normalise, banalise les comportements violents ainsi que les abus et que le niveau de tolérance augmente et croît avec l’usage. La femme n’est vue que comme un corps, un objet de consommation dont on peut disposer à sa guise, ce qui peut engendrer des gestes violents.

Le graphique suivant présente la proportion globale, et celles par tranches d’âge, des femmes qui croient qu’il y a un lien entre la pornographie et la violence. Les pourcentages ont été calculés sur le nombre de participantes de chaque tranche d’âge tel qu’indiqué dans la légende du graphique. 
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Liens entre pornographie et violence

15 à 29 ans - calcul sur 55 répondantes

30 à 49 ans - calcul sur 110 répondantes

50 ans et plus - calcul sur 68 répondantes


Les femmes connaissent-elles les lois et les règlements régissant la pornographie?

Seulement 10 (4 %) des répondantes affirment avoir une bonne connaissance de ces lois alors que la majorité (84 répondantes ou 36 %) disent ne pas avoir du tout de connaissance en cette matière. Le graphique suivant indique les divers degrés de connaissance.
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Les lois et règlements régissant la pornographie sont-ils assez sévères?

Des 233 répondantes, le quart (25 % ou 58 répondantes) se sont abstenues de répondre. Par contre, 17 d’entre elles (7 %) ont affirmé que les lois étaient « juste assez sévères » et la majorité (68 % ou 158 répondantes) croient que les lois et règlements concernant la pornographie ne sont « pas assez sévères ». Le tableau suivant démontre les résultats globaux par tranches d’âge, et ce, afin de vérifier la différence de perception générationnelle. Les calculs sont effectués sur la base du nombre de participantes dans chacune des catégories.

Tableau 9

Évaluation des lois et règlements sur la pornographie


15 à 29 ans
55 répondantes
30 à 49 ans

110 répondantes
50 ans et +

68 répondantes

Juste assez sévères
24 %
  3 %
   2 %

Pas assez sévères
49 %
71 %
 79 %

Trop sévères
  0 %
  0 %
   0 %

Non disponible
27 %
 26 %
 19 %

Nous leur avons demandé d’expliquer les motifs de leur cotation des lois et pour les trois tranches d’âge, les commentaires recueillis sont similaires. Voici les principaux:
· Sur l’ensemble des commentaires, c’est l’accessibilité à la pornographie qu’elles identifient comme le problème majeur. Selon elles, il y en a trop et vraiment partout. Les lois ne semblent pas adéquates à leurs yeux puisque la porno est partout. La télé diffuse souvent du matériel auquel les enfants en bas âge ne devraient pas avoir accès. Pour certaines, un âge minimum devrait même être fixé pour avoir accès à la pornographie quel que soit le matériel. 

· Le deuxième élément important identifié par les répondantes est le manque de contrôle et de réglementation. Si les lois existent, elles considèrent qu’il n’y a pas ou peu d’application de celles-ci. Les sentences pour les contrevenants ne sont pas assez sévères à leur avis. La société est devenue, selon elles, trop tolérante, permissive, et l’une d'elles suggère même que l’on utilise trop souvent la Charte des droits et des libertés pour justifier des comportements malsains. Une autre affirme que la liberté d’expression doit avoir ses limites. Internet et la télévision sont, d’après elles, des cibles importantes à surveiller de près.

· Plusieurs autres considèrent que la pornographie est une grosse industrie qui génère énormément d’argent et que les décideurs hésitent à prendre position ouvertement sur cette question de sous. Enfin, les gens ne sont pas suffisamment informés des lois existantes et leur recours en cas d’insatisfaction. D’ailleurs, la moitié (52 %) des femmes interrogées sont intéressées  à les connaître.

3.2 Entrevue avec une barmaid

Tel que mentionné au chapitre précédent, nous avons fait appel aux médias pour recruter des femmes œuvrant dans le milieu de la pornographie dans le but de connaître leur point de vue sur le sujet. Une seule femme a répondu à notre appel et a accepté de répondre à nos questions. Nous apprécions énormément sa générosité. 

Nous avons réalisé cette entrevue à partir du questionnaire de sondage auquel nous en avons ajouté d'autres. Dans cette section du rapport, nous vous ferons part de ces réponses tout en gardant en perspective que ce sont celles d’une seule personne parmi tant d’autres travaillant dans ce milieu, et que cela représente uniquement sa perception et son vécu. Grâce à cette femme, nous avons la chance de pouvoir jeter un coup d’œil intérieur sur ce milieu assez méconnu.

La jeune femme qui nous a accordé cette entrevue est dans le début de la trentaine et a travaillé comme barmaid dans un bar de danseuses nues durant deux ans. La principale raison qui l’a incitée à répondre à nos questions est qu’elle désirait prêter son aide, par son témoignage, à l’amélioration des conditions de vie des femmes, mission première du Centre-Femmes de Beauce. 

C'est pour payer ses études au Cégep qu’elle a travaillé dans un bar de danseuses pendant deux ans. Comme elle étudiait en toxicomanie, elle se disait que travailler dans ce milieu lui donnerait une certaine expérience. Elle a reçu beaucoup de réactions négatives de la part de sa famille,  principalement de la part de son père en rapport avec ce travail. Ces réactions étaient beaucoup en lien avec la peur des agissements des clients ivres ou violents.

Au début, elle se sentait assez bien au travail mais par la suite, elle dit avoir réalisé ne pas être elle-même, devant toujours porter un masque souriant et de bonne humeur même si les clients sont souvent très vulgaires avec les filles. Avec le recul, elle dit qu’aujourd'hui, il lui serait impossible de faire ce travail.

Des offres, elle en a reçu plusieurs: devenir la maîtresse de certains, de l’argent pour qu’elle soit gentille, etc. Par contre, elle-même n’a pas eu à poser de gestes contre son gré ce qui n'est pas nécessairement le cas de toutes. Au niveau de la violence, elle considère que c’est la violence verbale qui est la plus présente. Les femmes qui travaillent dans ce milieu sont traitées, selon elle, comme des moins que rien, des objets, des animaux, des êtres sans cœur ni âme. Le pire, c’est qu’elles ne se défendent pas et trouvent ça drôle, en apparence.

Y avait-il de la prostitution dans son milieu de travail? Oui, dans le milieu où elle travaillait, les danseuses se prostituaient ce qui n’est pas nécessairement le cas dans tous les bars de danseuses. De ses contacts privilégiés avec celles-ci, elle conclut qu’elles le font pour l’argent en premier, par vengeance des hommes et souvent à cause d'un contexte malheureux de l’enfance soit: agression, viol, violence, etc. Et certaines d’entre elles aiment tout simplement cela! La majorité le font de leur plein gré. Leur clientèle est constituée d’hommes de toutes conditions, mariés ou non, riches ou pauvres.

Pour valoriser leur image à leurs propres yeux, les filles se justifient souvent en disant qu’elles ne sont pas dans les bars seulement pour le sexe mais qu’elles ont de l'écoute, qu’elles sont psychologues mais, selon notre témoin, c’est un mécanisme de défense car elles dansent pour l’argent et le sexe. Elle croit que ce qu’elles disent est différent de ce qu’elles ressentent car elle a constaté beaucoup de tristesse dans leurs yeux.

Les filles qu’elle a connues n’étaient pas payées par le propriétaire de l’établissement mais avec les pourboires et la prostitution. Certaines d’entre elles mettent parfois de la pression sur le client pour leur donner du sexe puisque celui-ci égale argent, donc leur salaire. De plus, notre témoin évalue que seulement 75 % d’entre elles se protègent lors de relations sexuelles. 

Nous avons demandé à notre interlocutrice si elle considérait que le matériel pornographique défini dans notre questionnaire causait des conséquences pour les femmes. À chacune des questions, elle a répondu oui. Le seul impact positif qu’elle voit de la pornographie est la pure satisfaction sexuelle. Par contre, les impacts négatifs sont similaires à ceux émis par les autres répondantes: image de la femme toujours performante, image dévalorisante et irréaliste de beauté parfaite qui crie fort quand elle jouit et aime toujours ça.

Selon ses propres valeurs, notre témoin affirme que rien n’est acceptable en pornographie et tout est inacceptable comme l’utilisation des enfants, le viol, tout ce qui est fait sans consentement. Elle considère qu’il y a un lien entre la pornographie et la violence car les images qu’on y projette incitent les hommes à exiger la même chose de leur partenaire, consentante ou non. De ce fait, beaucoup de pressions psychologiques ou physiques en résultent et particulièrement la violence verbale.

Finalement, notre interlocutrice considère que les lois ne sont pas assez sévères et plus particulièrement, qu’il n'y a pas assez de protection pour les femmes qui travaillent dans ce milieu.

En conclusion, nous constatons que les réponses obtenues dans le cadre de cette entrevue sont relativement similaires à celles de toutes les répondantes que ce soit les impacts de la pornographie, l’image sexuelle de la femme véhiculée ou le lien entre violence et pornographie.

3.3 Entrevues de groupe

Juste quelques mots sur les entrevues de groupe puisque les questionnaires qu’elles ont remplis ont été compilés avec les autres. Comme nous en faisions part dans le chapitre 2, les participantes de groupe avaient la possibilité d'échanger entre elles sur le sujet de l’étude. Ce sont ces commentaires dont nous vous faisons part dans cette section.

La première constatation des participantes, c’est la banalisation de la pornographie à laquelle elles prennent part et parfois même encouragent. De leur avis, la pornographie est tellement présente autour de nous que l'on  finit par s'en laver les mains. Elles trouvent difficile d’en parler autour et de dénoncer ce qui heurte leurs convictions de peur d’être jugées arriérées, pas à la mode. L’une d’entre elles a mentionné que sa fille recevait des images pornos par Internet et qu’elle en riait. Elle a pris la décision de lui en parler à la première occasion. 

Deuxièmement, ce qui ressort le plus, c’est la prise de conscience qu’elles ont faite en participant à cette consultation. Elles ne se rendaient pas compte des dangers que pouvaient représenter la pornographie pour certaines femmes. Pourtant, plusieurs d’entre elles connaissent des femmes qui vivent des problèmes de couple (violence, divorce, etc.) sérieux à cause de la consommation de pornographie du conjoint. Elles ne mesuraient pas non plus les impacts sur l’image que les jeunes se font de la sexualité et des femmes.

Enfin, en troisième lieu, c'est l’impuissance qu'elles ressentent face à la pornographie et ne savent pas comment réagir. Par contre, certaines d’entre elles se disent prêtes à discuter du sujet avec leur famille.

3.4 Mesures concrètes pour diminuer la pornographie, pistes de solution?

Penser pouvoir éliminer complètement la pornographie est, d’après nous et les femmes qui ont répondu à ce questionnaire, une utopie. Par contre, baisser les bras et nous laisser envahir de plus en plus n’est évidemment pas une solution non plus. Dans ce contexte, nous avons demandé aux participantes leurs suggestions de mesures concrètes pour diminuer la présence de la pornographie dans nos vies. Nous les avons regroupées par tranches d’âge et nous en ferons une liste complète, sans censure, même au risque de redondance. Cela permettra d’examiner les pistes de solutions proposées par les femmes des différents groupes d’âge et peut-être de servir de base de discussion à l’occasion du colloque du mois de mai 2003 à l’intention des intervenant-e-s de notre région. Voici donc ces propositions par ordre d’importance i.e. le nombre de femmes les ayant suggérées:

15 à 29 ans, 55 répondantes

· Personnellement, s’auto-discipliner, se conscientiser et faire un usage modéré et intelligent de la pornographie. S’éloigner des gens qui en consomment trop. Discuter avec ses proches de la question.(7)

· Campagne publique d’information et de sensibilisation de la population en général, les parents, les hommes sur les impacts de la pornographie. (6)

· Sensibilisation des jeunes dans les écoles dès la fin du primaire, au secondaire ainsi qu'au collégial. Faire connaître les conséquences néfastes de la pornographie et particulièrement la fausse image véhiculée de la sexualité. Ne pas interdire la pornographie mais informer les jeunes car ce qui est interdit leur semble toujours plus intéressant. (3)

· Réglementation plus sévère et surtout mise en application sur l’ensemble de la pornographie et avoir plus de contrôle sur le contenu d’Internet.(3)

· Augmenter les coûts des films et de l’accès aux sites pornographiques sur Internet. (3)

· Cesser toute publicité de matériel pornographique ou du moins la diminuer. Surtout pas d’affichage ou de publicité pour les bars de danseuses. (3)

· Ne rien accepter qui abaisse l’humain et briser le silence. Dénoncer l’intolérable. (2)

· Interdire la pornographie sur Internet. (2)

· Confiner les revues et les livres porno dans les boutiques de sexe seulement, et non dans les dépanneurs.

· Interdire la vente de matériel pornographique.

· Faire passer les films pornographiques plus tard dans la soirée.

· Mettre de l’avant des programmes pour empêcher l’accès beaucoup trop facile à Internet.

· Passer une loi interdisant toute pornographie dans un lieu public.

· Sortir Internet de la maison.

· Diminuer la production de matériel pornographique.

· Diminuer l’accès Internet.

30 à 49 ans, 110 répondantes

· Faire des pressions auprès de nos instances politiques pour que les lois soient plus sévères, qu’elles soient appliquées et connues de la population. (14)

· Sensibilisation de la population par différents moyens (dépliants, publicité, etc.) aux conséquences de la pornographie et à ce que l’on peut faire pour la diminuer.  (13)

· À chacun de se responsabiliser, d’éduquer sa famille, de s’occuper à de saines activités et de rejeter la pornographie de sa vie. (10)

· Dénoncer ouvertement son intolérance, son dégoût et son rejet de la pornographie. (10)

· Interdire tout matériel pornographique sur Internet.(9)

· Éliminer les bars de danseuses. (6)

· Renseigner les jeunes sur les dangers de la consommation de pornographie.(4)

· Éliminer toute pornographie de la télévision. (4)

· Interdire complètement la vente de matériel pornographique. (3)

· Diminuer l’accessibilité. (2)

· Limiter la vente de revues ou de livres pornographiques dans les boutiques de sexe seulement. (2)

· Augmentation du coût du matériel pornographique. (2)

· Interdiction de diffusion de contenu pornographique avant 22h. (2)

· Publiciser la réglementation dans la population. 

· Dénoncer ceux qui contreviennent aux lois.

· Interdiction de films XXX au cinéma.

· Présentation obligatoire de carte d’identité pour l'achat de tout matériel pornographique. 

· Surveillance extrême sur Internet.

· Chez soi, placer sous clés tout matériel pornographique.

· Enlever les journaux pornos de la vue des enfants en magasin.

· Interdire la production de matériel pornographique.

· Que les médias arrêtent la banalisation de la pornographie.

· Limiter ses propres achats et sa consommation.

· Censurer les sites Internet.

50 ans et plus, 68 répondantes

· Concertation de plusieurs groupes dans le but de faire pression auprès des décideurs pour qu’ils révisent et mettent en place des lois plus sévères ainsi que des sanctions adéquates aux contrevenants (11).

· Cesser de consommer soi-même pour contrecarrer la loi de l’offre et de la demande (10).

· Éliminer toute pornographie (4) de la télévision (6), d’Internet (3), films (3), revues et journaux (3).

· Campagne de sensibilisation auprès de la population et plus particulièrement des jeunes (8).

· Ne pas tolérer la pornographie et dénoncer ceux qui en présentent (7).

· En parler ouvertement en famille et faire de la prévention (6).

· Diminuer l’accessibilité au matériel pornographique principalement pour les enfants (2).

· Éliminer les bars de danseuses ou à tout le moins, diminuer le contenu sexuel (2).

· Exiger des médias une publicité plus respectueuse et faire des recommandations soi-même s’il y a lieu (2).

· Interdire aux enfants d'acheter des livres ou des films pornos (ex.: vente de garage, etc.).

· Confiner tout matériel pornographique dans des endroits spécialisés.

· Exercer une surveillance étroite d'Internet, de la télé ainsi que des films.

· Faire connaître à la population les lois et règlements régissant la pornographie.

Voilà qui termine ce chapitre sur les données recueillies auprès des 233 femmes ayant répondu à cette consultation. 

Conclusion

Qu'est-ce que la pornographie?

Une question courte pour une multitude de réponses sans doute. Sujet controversé s’il en est un, la pornographie connaît autant de définitions qu’il y a de personnes avec qui en parler. Où s'arrête l’érotisme pour devenir pornographie? Répondre à une telle question est très difficile. La pornographie est un domaine délicat, sujet aux controverses morales, religieuses et politiques. De plus, les enjeux économiques et sociaux sont imposants. L'industrie légale de la pornographie est multinationale et génère des profits mirobolants, impossibles à chiffrer, tout simplement parce qu'on la connaît très mal. Et, de plus, par définition, l'industrie illégale est encore plus difficile à cerner. 

On ne peut pas être indifférent à la pornographie. Elle nous affecte, nous moule, nous déforme, nous renvoie à nos propres fantasmes, nous change. 1
Consommer de la pornographie, c'est bien plus que regarder. C'est aussi ressentir de l'excitation sexuelle. La pornographie qui "marche" est celle qui fait "marcher". La pornographie ne tient pas sa capacité d'envoûtement à la seule présence d'images, mais aussi à leur structuration par un code narratif particulier, à leur organisation spécifique. Il s'agit ici de décrypter ce code pour comprendre la "complicité" du consommateur avec le produit1. 

En fait, l’image sexuelle de la femme véhiculée par la pornographie se résume à cinq stéréotypes selon les participantes : (dans l’ordre) la femme objet, la femme facile, la femme parfaite, la nymphomane et la femme sensuelle. Dévalorisation des femmes, «  pornographisation » des relations, misère affective, commercialisation, agressivité et violence, tels sont les tenants et aboutissants d’une industrie et d’un commerce qui, s’appuyant sur un patriarcat et sa misère affective et sexuelle, se sont construit un marché où ils exploitent avant tout les femmes, mais aussi les jeunes, pour les rabaisser au rang d’objets sexuels dont l’usage momentané entre en contradiction avec le besoin exprimé : plaisir, érotisme, sensualité. Par ailleurs, la pornographie n’entre pas en contradiction avec cet autre besoin masculin : domination, virilité et puissance. Car sans conteste, la pornographie n’est pas qu’une industrie capitaliste, elle est aussi une industrie patriarcale. 1 

Premièrement, cette consultation fut une révélation à plusieurs égards. La plus marquante d’entre elles, fut sans doute la réaction des femmes face au questionnaire. Comme nous l’avons mentionné au chapitre 1, nous estimions à 20 % le nombre de femmes âgées de 15 à 69 ans de la région subissant des conséquences suite à la consommation de pornographie d’un proche et celles-ci se disaient toutes intéressées à répondre à un éventuel sondage ou entrevues de groupe sur le sujet. 

Deuxièmement, nous constatons que les femmes consomment du matériel pornographique dans près de la moitié des cas  (45 %) et qu’une différence générationnelle est remarquée. Pourtant, plus du tiers (37 %) d’entre elles se disent soit « mal ou très mal » à l’aise en présence de matériel pornographique.

Troisièmement, tout laisse croire qu’il y a des conséquences à la pornographie car 13 % des femmes interrogées ont déjà subi des pressions (psychologiques, physiques, rejet du conjoint ou autres) alors que 8 % affirment avoir déjà été contraintes à poser des gestes contre leur gré.

La majorité des répondantes disent ne pas connaître, ou très peu, les lois et règlements qui régissent la pornographie.  Néanmoins, la moitié (52 %) d’entre elles se disent intéressées à en apprendre sur le sujet. Ceci est un point très important, car il nous est apparu que les répondantes éprouvaient un sentiment d’impuissance face à cette « grosse machine » qu’est la pornographie. Nous devons admettre que le cadre juridique actuel au Canada n’est pas très élaboré sur le sujet car aucune loi ne contrôle spécifiquement la production de matériel pornographique. Seules s’appliquent les dispositions pertinentes du Code criminel et certaines lois fédérales concernant les Postes, les Douanes et les Télécommunications peuvent permettre de contrôler la distribution de ce matériel. (Des crimes et des femmes, Société Élizabeth Fry du Québec).

Mais lorsqu'il est question de pornographie, le discours semble toujours plus essentiel que la recherche. Si au cours des années 70 et 80, les féministes nord-américaines ont pu tenter, souvent avec succès, de révolutionner les perspectives d'analyses sur la pornographie, peu de leurs réflexions toutefois ont été accompagnées de recherches sur le terrain. Elles aussi ont consacré une bonne partie de leurs efforts à la question législative afin de réglementer la diffusion de la pornographie. 

La pornographie est une affaire d’argent et le moyen le plus efficace de la diminuer est de cesser d’en consommer pour contrer la loi de l’offre et de la demande. Selon les répondantes, il faut travailler à l’éliminer de la même façon que l’on procède pour la drogue et l’alcool, c’est-à-dire par  des lois et un encadrement plus sévères. Il faut sensibiliser la population aux impacts néfastes de la consommation de pornographie, aux implications que sa consommation peut avoir pour les enfants, la famille et surtout les femmes. Il faut briser le silence, critiquer, dénoncer comme cette femme qui a refusé d’être servie dans un garage parce que son propriétaire affichait un calendrier pornographique.

Par ailleurs, il ne faut pas oublier que la pornographie n'est pas qu'une question de consommation. Les images pornographiques mises en vente sont réalisées à partir d'êtres humains qui en vivent, qui en souffrent et qui, pour certains, en meurent. La pornographie, c'est donc aussi une question de production. Là, nos connaissances sont également déficientes. Que sait-on des femmes, des hommes et des enfants qui sont utilisés comme main-d'oeuvre? Que connaît-on des gens qui produisent la pornographie? 1

1. Richard Poulin, Le sexe spectacle, consommation, main-d'oeuvre et pornographie, Hull/Ottawa, Vents d'Ouest et Vermillon, 1994. 
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